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gréêiéÏ-lï"lo'id évMinii '11 IiC li parto t c-iii iii leuir lutioxi Ids-puisances schistiqués ou protestantes
éirit~isi- et alei~r'óiiorninalioñone"s fusséi t jai ninssent am'néd'C'tat de;choser actuel si l'ppui di.

ére ' r tt' 'e-'lui e ui=et la fois la -lriatie:et riiliie de la France iàpoléontiemne
lumière, Porid'ét' m ali-dûï n1 .hd fo o i i r rn..ore, n'y fut iftleriert' itervenue sots lirétexto de rbesýei

"au'uin-eot mettiii i;Cìiafcé't.nit le rfena'cs,M i' c.es PAutriche et de*iiiprimer la Réoldj ii 'A ultili
p'iis &så' 'safafc'iït~e 'Irhorlicir dcS ca.* i 1 ~~echtúnt -on la Friinrùyant pi'd -eiï'tålje, qielle di fféýrenée d
di'vn i,'fI eöt' in ntiön&ii 't Jmais ét 'cddùkte, d ïôii:y .ilà ? E·t .g uint à' a- Révolition iu voit ssez

tjduid'huiniiiib'r i, n - dt ssonï liî, cdm- mjurdPhu-icoinmient elle- a été coinpriîiée-l l '
b'irtu' 1ior'tes'le foes rces sain :djiiip&a':dè avait le inoynn-adipté par 'PEglise de' totît teiîips,' et

Paù'dtoi-it ' .· mis en ciuvre' en'·lurnière encore une fois pà. Piè

onnou au ctjrr n' les n ens i X et 'ái.scopat catholique pour 'avoir ràion''de la

(là jour t. lalpart des ui unes d ce. monde ? ine Révoluti<on ; c'était de coridâmner et de îombàttre la

chiose d'abord bien tri.tec'eV de voloir e passer de évoluition, 'eclncun selon'ses rittributions, P'Egslic par
PEglise.poi-r amîeer Fordk dans îsocidé-~etan~s priîncipes eteriiels etaares, lesEtats pr aucune

les Etats. . Mgréïat de múeoinp.te.s et de sanîg r-- conmivenie d' abord, pis, au bsoim, par -une -unrvtel'

n'du,.inalgr: "le's '-uiniesmrales et iuiatórielles qui labe-et *nne r.pression active, ferme et· pdissnàte.
jonclent''hsol et.] Pàine des peuples,:on c-oit. enoor y pour nide läa IièîLre de ces principes éternels

a e.'lliïes, des proocoles, des traits, e sacr s.- *e a ge-la société européenne eût

ese ngrès,deseiiîtrevue.s impériales et royales, des eie guerie puis eonservée et ise en état d'aller lôin
gue'rres iéroïques, coriîxme à(tous les eais d. v rannie, vite dans les:routes glorieuses du vrai progièz.

tosiIle's. stratuagis-de'Phabileté d i¡lomatiuuieansi '.: C'est lone'ne nouvelle tâèhe pour la poliaique d

qu'al prstige îde Ploqiire' ministérielle. ou. narle- our, en France, que la reconnaissance d1 royaune
~mentaire. Pou -iant,.il serait temps de c-oir·eÀ lt'e le -<'Italie par la Russie lui soit anthientiqueentti-

vrai retriède nlest pasl, u e i nte tnirs 'Déjà cele poliqu. s'accommodait fort bie
de, la aile par touties les grand e*s pua

et..qu'iateint les plus -hautes .. Tmoin cte la ra paoi rndes ptis-
usse oresive i pisane ie.iIqusaucesprotsans ; il iestait plus 'un en i

elfl avoit .la main sur le inonstre révolutionnaire, .le formid:bh.,de Rome, l'o-i-thodbiie de la'Saine' Russie,
tenant enelhain. i ses pieds. A la vérii,.elle n'r a etvoiin ge lFI/leaînée de l'Eglise, la France très-
jamais cmprs ni la force ni la miiamnise nature ; pa- chrétie neamène ce nouvel ennemi parmi les amiá
plus qne ne L'ont carr.les autres jpisauees e- d s oppresseurs de sa mère. L'histoire aura peine à
péenne,'lfómns les puissances .catloliqes. T dir cela. Cependant, si Phistoire ne fait pas divorce
que, le inonstre a par -n'en p.as. vouloir aux dynasties el!( aus,-i, aveH la vérité et la; justice, il faudra bieu

et k.leur ré.ime. qersonncl, bon un maisvalî, lon ne tu'elle di:e qnc la première puissance catholique dr.
5'eCi point*occupé s'il ia.ait an:l n 2nure¾.iaa- i.'Eiirope, sousi 1Y chef actùijé, a servi fatalement.les

rêts t s'il pervcrtissait, par exemple, tous les irincips itérèrs et d's ssions de tous les enneliais dé 'Eglise
de l'ordre social. Le roi on Pei reur régnait, -- a de'l'&die sitl chiréten. .QÉela Fiance soit un
sufflsait.r L'homme. étaitsur, fe.trônet. le.spriues iéti muslêe ujourd'hui par son régirne napoléoniën

l~iinia .oûe.'. ñiöiiriU'n~îi., .s'sö cs sûr lá ò( unlén' doute. . Voilà,pourquoi il fâut toujours die
de voir régne e 1 ai r.a Les pr iirdipes montent, tingtier étitre la respousabilit du chef et lPassentirne

quoigu'ou dlise et qu'on timsse. Ils sont sur le trône Kel ôd ilon de li' riatign entière. Trop de faits hé-
dans Pi ý IX, taudis que les no-iarque's du jÔur:signin roïquCs, trop de documnts illustres' sont là e'n. faveur
leur déchéance dt.tròne,,de h et. de la cons. de la- bonne cause pour laisser"croiie'un instantqué

.cience .en reconnaissant dans le prétuidu royaume la France partage le errernents ou la peur des pöli-
d'italic la plias fragraille comme. a pi. hnmniliame tiques qui la gouvernent.

violation de tous les principes. On s'excuse à la vé- On espère par tontes ces reconnaissances diploma:-
riué, on fait Acs réserves,.on stipule des it-!lemntés, on tiques, disent ces' politiques, en imoser tellement à là
rite gine mme ln driiiol/Ua, bref, o, fait tot Révolution, en érigeant ainsi en une 'grande nation

Our sui-pr'endre les. instincts de la conscience; de toutes les races italiennes qu'elle perdra lout-a-fait
T'h4nneur ét 'de la dignité per.onnelle. lnelet, le contenance et rentrera dans son lit obscur et fangeux.
vol iCi est (le sa nàt'ure -et dans ses circonstaices si ·Il est trop lard!.... La Révolution connaît êgale-
odieux ! Il en coe 'en ilàirmer crûment le droit ment et vos vues actuelles pour la comprimer et vos
On aime mieux forger ce faux droit sur Penelutmie des avances'd'autrefois pour·la fuire régner. Elle ne %;ous
prétendues nécessités tlu teips et des faits accomplis. craiitt plus et elle ie vous a jamais aimés. A son tour,

Dans tout ce renversement des principes, ce qui re- elle vous prend dans se filets, ou plutôt dans ses
clame le plus.de regrets, après le sort fait à PEglisc serres, d'où vous n'échapperez qu'en rendant·'hon-iL
et à,toue litalie, eest le. rôle que la..politique iapo- irmge aux principes proclamês*par Pie IX, le seül sa
léônienià y a yris. . Pour iot observtâeur de bonne veur possible aujourd'hui 'de la société hirétienié.

foi' il derneur& éident aujourd'hui que depuis le Les papes à la'vérité onit fait'cétte société, aux papes
com'nietydiendntu"bdule niseient ita'(lque' jusqu'à ce il incombe tout inturèllemcnt de la réiablir. .11 n'y a

jour, ni Victor-Etmantcl,'ni Garibaldi, 'ni.! RIévo- qu'à fls laisser fa*ie.r*-


